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LA SITUATION DES AFFAIRES A LA
CAMPAGNE

V i'EX le retour du printemps revient
aussi la saison des achats et dts

v'entes. Cette année les marchands de
la î'anpagne ont quelque peu tardé de
s'approvisionner plolir les lxsoins nlou-
veauîx. L'hiver a été rude, les chemins
mauvais, les trains ont marché Fans ré-
îîîîlaîi;é. dles marchandises son-t restées
eti panne dans Ies 1 maý.Lons; les cultiva-
leuîrs n on-t pu apporter que peu de pro-
ditls sur les marchés; on s'est diffici-
lenment déplacé ont a, par conséquent.
peu voyagé. En un mot, les rigueurs dle
(-et hiver ont suspenulu les affaires d'un:e
manière inaccoutumée.

lDans îIe telles conditilons, les reeett"s6
(les marchands ont été assez maigres et
.P commerce de gros eui général, a out à
be plaindre île la lenteur des paiement.,
lans ces derniers mois. 1.'ýchÉance dut
1 mars, une des plus grosses échéances
le l'année, devait naturellement se res-
-itir île l'état de choses créé par unt

lier anormal Et à obligé les fournis-
i-rset les banques à aider dans uîîe

large mesure leurs clients. Gràce kt ce
vfi::.,lluts tit commerce de gros et des
tan jultes, les marchands momentarément
gênéîs pourront se remettre vite à flot.
.%dairtenan.t dles di-fficuiltés de tdéplace-
Iii ni %ont disparaître entièrtment et les

illivateurs. qui d'ailleurs sont loin d'ê-
t:- ans la giêne, vont s'acquitter (le

ýfI~iii: dettes,
1 -~ marchandis peuvent faire un peu

1-li nie-a î'ulpa (le l'embarras qtu'ils ont
îjîî)1o,îv< cet hiver'. Nous ne disons pas

(i-to:us les marchands apportent la mé-
Ml- reglgêe< à collerter ce qui leur est
*lf1 m'ais il est en fait que beaucoup, si-

la plupart îles marchands de la cam-
n'~; uapportent pas toujours la dli-

o l'nu(-essaîrc pour ,-e faire payer de
(Plî~îi lentr dolivent.

l',rsonne n'oserait prétendre que les
iiiiiiia:eiirs n'ont pas fait d'argent dans

a deIrnières années. La quantité de
;rîisrécoltés a pu être Inféieure

Qu' lacs 4E,1 ts de Lettres. de GonIptea, BIlke,

l'an dernier à c-elle (les quelques années
antérieures mais elle a été satisfaisante
potur l'ensemble dle la classe agrlvole:
les produits de l'industrie laitière ont
été aibondants et tous les produi-ts pans
distinction ont laissé <le bons profltq. Il
est (lonc Indiscutable que si les cultiva-
teurs ont laissé leurs comptes lmpayý(s;
chez leurs fourn-isseure-, c'est que ceux-
ci n'ont pas fait grand effort piour Fi-
faire payer.

Aucun miarchanud ne peuit nég'iger' s-i
cais-se, Fans tÔt n tardl en subit- les P-f-
fets.

Comme nous le faisait remarquer un
commerçant (le gros, c'est à l'automne
qýu'ils sont le mieux en mesure de payet'
ce qu'ils on-t pîi acheter et c'est, par con-
séquient, à cette époque qu'*ils dlevraient
payer leurs comptes. Ils le feraient île
très 'bonne grâce. si les marchandls lire-
naient Vhabittide de leur présenter nu
état de compte quand la récolte es-t reîî-
t reïe. Ce serait rendre service aux -nul-
livatetîrs eux-nmêmes, car alors lis ven-
(iraient petit-étre avant l'hiver une plus
grande quantité de leurs produits. Il
n'y a aucun douite qtie cet hiver, avec les
mauvais chemins. tin grad nombre île
cultivateurs ont dû conserver malgré
eux des produits qu'ils auraient voulu
pouvoir vendre et ce qui s'est passé cet
hiver peut se reproduire encore.

Ne pouvant vendre leurs produits, Ils
ont évi dem ment réduit leurs achats;
ceux-là sitr*touit qui se trouvaient déjÀ
endettés auprès le leurs fournisseurs, Pt
c'est pourquoi non-seulement les colle--
tdons. niais aussi les ventes, ont été peu
sat*isfaisantes à la campagne cette sai-
son.

Que la leçon de (-et hivcer ne soit doit(
pas perdue pour les marchands; qu'ils
profitent de l'expérience acquise et fas-
sent, à l'avenir, rentrer les crédits plus
promptement.

Mals de ce que l'hiver n'ait pas été
cette année une saicon d'affaires satis
faisante, Il ne s'ensuit pas que le prin-
temps ressem.blera sous ce rapport à

l'hivcer. Ont s'attend, titi c'ont raire, AX ce
que le commner'ce soit actif, car at la
,campagne touts les culttivateiirs ont out
dle l'argent, out îles l)f'(lits à convertit'
en argent <St nulîle p)art 01n tic manque
<le confiance dlans l'avenir.

LA CITE DE MONTREAL ET LES
TAXES A CREER.

*A Vil le a biesoin <largent, te beau-
EL(couip d'argent pour la réfeetion et
l'entretien <les î'uis, pour remplacer les
lt,I'tottirs ýrovîîsaiiîes eii bol-. poar dles
trottoirs pernianents, pour emb ellir la
c-ité. Pe ... Il lui faut pîour cela de nou-
%*'>àtux revenu-s, et, à cette fin., elle veut
t axe'r les bnrques, leurs succu-rsales et
les cou rtiers. Pour'quoi cettxci plutôt
que îl'ai-tî'es? Mystère!

P>ouirquîoi encore faire nune distinction
entre les coturtiers faisant p~artie dle la
Bourse out (le la Halle, aux blés qui se-
r'aienut taxés à $100 et les courtiers Il-
bî'es qui pourraient être taxés à $1,000?
Il set-ait dlifficile (le répuondîre à cette
qlcsit ionî.

Oit a pr(tcnhîi in p<'tto qu'en .fraîpant
d'une lourde taxe les courtiers Ilires ou
n'*ayant pas d'attache avec la B3ouirse ou
la hialle, on atteindrait les " buieket
slîops ". Il faudrait savoir ton-t d'abord
s*il existe Ici des - buel(et E-hops" -danst
le senîs légal (lu mot. S'il eti existe, Ils
doivecnt dîspari-atre, i-ai' la loi les con-
dIanîne et. i on les -taxe, on leur donne
eni qîuelqîue soi'te ilne existeuie léga!e.
Ont ne slaturait. dl'aumtre part taxer utue
chose qui n'existe pas légalem"nt.

E't puis, ftne donneront totîtcs e S
taxes éparpillées sur les uin-s et sur les
autres, sur quelques <tg'nres -''affaires
ti-ii's sil'- le volet? Ne craint on pas
d'autre part, qu'en forçant la note on ar-
rive à tarit' Plus oui moins lrs sources
d]e r'evenu que l'on se propo-se (le créer?

Nous avons vut qu'un échevin propo-
sait (le taxer les ac-tions (les compagnies
tellc.s que celles dut Richelieu et Onta
-ro. du Montreal Stree2t Ry, île la Mon-
trical Light, Heat and Power ('o., sans
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